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THE ROMAN NECROPOLI OF 
KOENIGSHOFFEN (STRASBOURG)

Several recent preventive archaeological digs in 
the Koenigshoffen district of Strasbourg have unco-
vered important funerary remains from the Roman 
period, renewing our knowledge of the site's occu-
pation in the Early Empire.
The via sepulcrum is the main known feature of 

the topography of the Strasbourg site at the begin-
ning of the 1st century AD, at the time of the ins-
tallation of the 2nd legion. Research carried out as 
part of a collective research project has made it 
possible to combine recent discoveries with those 
made in the 19th and 20th centuries. It is now pos-
sible to reconstruct the landscape of a road along 
which a series of funerary monuments of varying 
size and shape are aligned to the north and south.
Six funeral pyres, including four primary crema-

tions, discovered in a new 2nd century necropolis 
in Strasbourg, constitute the major interest of 
another preventive excavation operation carried 
out in 2019. The various studies carried out on 
these remains allowed us to 
partially render the pyres, to 
characterise the deceased, 
to identify the deposits of 
objects and food (liquid and 
solid) present with the dead 
on the pyre or placed after 
the cremation, and to consi-
der the various stages and 
gestures practised during the 
funeral.

Plusieurs fouilles récentes d’archéologie préven-
tive menées dans le quartier de Koenigshoffen à 
Strasbourg ont permis de mettre au jour d’impor-
tants vestiges funéraires de la période romaine qui 
renouvellent nos connaissances sur l’occupation du 
site au Haut-Empire. 
L’allée des tombeaux est le principal élément connu 

de la topographie du site de Strasbourg au début du 
ier siècle apr. J.-C., au moment de l’installation de 
la IIe légion. Les recherches menées à la suite des 
travaux de terrain, dans le cadre d’un projet collectif 
de recherche, permettent aujourd’hui de combiner 
les découvertes récentes avec celles faites dans le 
courant des xixe et xxe siècles. Il est désormais pos-
sible de restituer le paysage d’une voie le long de 
laquelle sont alignées au nord et au sud des séries 
de monuments funéraires de taille et de formes 
variées.
Six fosses de bûcher, dont quatre tombes-bûchers, 

découvertes au sein d’une nouvelle nécropole du iie 
siècle localisée à l’est de l’agglomération antique de 
Koenigshoffen, constituent l’intérêt majeur d’une 
autre opération de fouille préventive réalisée en 
2019. Les différentes études menées sur ces ves-

tiges permettent de resti-
tuer en partie les bûchers, 
de caractériser les défunts, 
d’identifier les dépôts d’objets 
et alimentaires (liquides et 
solides) présents avec le mort 
sur le bûcher ou placés après 
la crémation, ainsi que d’envi-
sager les différentes étapes et 
les différents gestes pratiqués 
au cours des funérailles.
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Plusieurs fouilles récentes d’archéologie préven-
tive menées dans le quartier de Koenigshoffen à 
Strasbourg ont permis de mettre au jour d’impor-
tants vestiges funéraires de la période romaine qui 
renouvellent nos connaissances sur l’occupation du 
site au Haut-Empire. Le potentiel scientifique offert 
par ces découvertes a favorisé le développement 
d’un Programme Collectif de Recherche intitulé 
« Architecture funéraire et organisation spatiale de 
la nécropole de Koenigshoffen à Strasbourg ». Il 
rassemble une équipe interdisciplinaire et interinstitu-
tionnelle accueillie au sein de l’UMR 7044 (Université 
de Strasbourg). Ce PCR est consacré principalement 
à l’étude et à la rédaction d’une monographie sur la 
nécropole organisée en véritable allée aux tombeaux 
au ier siècle. Les épitaphes attestent que les défunts 
étaient en majorité des soldats ou vétérans issus 
de la IIe légion, plus rarement de la VIIIe légion, 
et presque tous originaires de régions méditerra-
néennes. L’extension du vicus canabarum au iie siècle 
engendre une réorganisation et un déplacement des 
zones funéraires. L’une d’entre elles révèle notam-
ment la présence de tombes-bûchers et de fosses de 
bûchers permettant d’étudier plus en détail les gestes 
ainsi que les pratiques menées durant les rituels des 
funérailles. Ces recherches sont également l’occasion 

d’une révision des données récoltées anciennement 
dans ce secteur et d’un recensement de l’ensemble 
des structures funéraires romaines connues autour de 
l’agglomération antique (plus de 800 sépultures sont 
actuellement identifiées), afin d’envisager l’évolution 
topographique de ces nécropoles.

L’ALLÉE AUX TOMBEAUX DU IER SIÈCLE 
APR. J.-C. ET DU DÉBUT DU IIE SIÈCLE

L’allée des tombeaux située dans la partie orientale 
du quartier de Koenigshoffen est le principal élément 
connu de la topographie du site de Strasbourg au début 
du ier siècle apr. J.-C., au moment de l’installation de 
la IIe légion entre les années 14-16 apr. J.-C. (fig. 1). 
Les découvertes anciennes et plus récentes d’éléments 
d’architecture, de sculptures et d’épigraphie, qui sont 
exposés dans plusieurs salles du Musée archéologique 
de Strasbourg, constituent les témoignages les plus 
éloquents de cette première occupation. Deux autres 
secteurs de la ville ont également livré du mobilier 
céramique de cette période : au nord-ouest de l’ellipse 
insulaire actuelle au nord de la rue du 22 Novembre [1] 
et à l’angle de la rue des  Comtes et de la route des 
Romains dans le quartier de Koenigshoffen [2].
 

Figure 1 : le site de Strasbourg au ier siècle apr. J.-C. sur fond de carte actuelle : les zones occupées 
et les vestiges identifiés. En rouge, l’axe antique de la route des Romains ; en violet, les monuments 

funéraires de l’allée aux tombeaux du ier siècle ; en beige, les zones présentant des vestiges et 
du mobilier du ier siècle apr. J.-C. ; l’encadré rouge correspond à la zone des fouilles préventives 

qui sont menées dans la partie orientale de Koenigshoffen depuis 2012.        DAO : P. Flotté.

 [1] Martin 2014, Kuhnle 2018.  [2] Kern 1994.
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En l’état actuel des recherches, même si la nature 
et l’extension de ces occupations sont toujours mal 
caractérisées, ils constituent les seuls témoignages 
sur lesquels fonder les hypothèses sur la localisation 
du camp de la IIe légion et le développement d’un 
quartier d’habitation à proximité. Entre le départ de 
la IIe légion en 43 et l’arrivée de la VIIIe légion à la 
fin du ier siècle, les mêmes zones restent toujours 
occupées et même considérablement développées.

L’axe antique de la route des Romains joue 
un rôle majeur dans la structuration du site au 
ier siècle apr. J.-C. 
Même si les observations stratigraphiques relatives 

aux différents chantiers de construction de cette voie 
et les données chronologiques restent partielles, les 
mobiliers les plus anciens (principalement de la céra-
mique), qui proviennent du comblement de fossés 
bordiers au sud de la voie, sont bien datés du milieu 
du ier siècle apr. J.-C. [3]. La présence de monuments 
funéraires datés de la première moitié du ier siècle 
situés de part et d’autre de cet axe, de même que les 
fossés légèrement antérieurs à ces derniers indiquent 
donc que les travaux sur la voie et sa viabilisation 
sont réalisés dès l’arrivée de la IIe légion.

La fouille préventive réalisée du 8-20 route des 
Romains entre 2014 et 2015 a permis de renouve-
ler considérablement nos connaissances grâce à la 
découverte d’un tronçon de l’allée des tombeaux 
au nord de la voie, qui révélait ainsi l’organisation 
topographique de la nécropole du début du ier siècle. 

Ont pu être étudiés dix-huit ensembles funéraires 
alignés de manière régulière sur un tronçon de 75 m, 
dont les sépultures à crémation et les monuments 
funéraires présentent un état de conservation souvent 
exceptionnel (fig. 2 et fig. 3).

Les principaux acquis de cette fouille, auxquels on 
ajoute ceux de la fouille du 2 route des Romains, 
sont les suivants :

•	Les concessions funéraires correspondent 
presque toujours à des tombes individuelles, 
où un seul vase ossuaire a été découvert. Il 
s’agit le plus souvent de récipients en céra-
mique, qui contiennent une partie des rési-
dus osseux du défunt, associés parfois à des 
restes d’animaux brûlés et à de petits balsa-
maires. L’architecture et les assemblages de 
mobiliers apparaissent typiquement romains.

Figure 3 : exemple de monument funéraire bien 
conservé (ensemble E2).              Photo : P. Flotté.

Figure 2 : le tronçon de l’allée aux tombeaux au nord de l’axe antique, au 8-20 route des Romains. En noir, 
les fondations des monuments funéraires ; en rouge les éléments d’architecture remarquables conservés 
après le démantèlement ; en orange, les sépultures à crémation.                          DAO : P. Flotté.

 [3] Kern 1994.
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•	La phase de création de l’allée des tom-
beaux date de la première moitié du 
ier  siècle  apr.  J.-C., période au cours de  
laquelle la IIe légion est installée à  
Strasbourg [4], mais son utilisation s’étend 
au-delà de la présence de cette légion sur le 
site. En effet, des concessions funéraires sont 
encore aménagées le long de l’allée des tom-
beaux durant la seconde moitié du ier siècle 
et quelques sépultures datent même de la fin 
du ier siècle. Par ailleurs, d’autres sépultures 
à crémation placées plusieurs mètres en  
arrière de la voie sur une ligne parallèle à l’allée 
des tombeaux, semblent correspondre à une  
organisation distincte et contemporaine de la 
fin du ier siècle ou début du iie siècle.

•	La découverte récente de deux épitaphes 
de soldats de la VIIIe légion datées de la fin 
du ier siècle, au 2 route des Romains [5], 
laisse supposer que l’allée des tombeaux est  
toujours utilisée à cette date. Les données 
stratigraphiques confirment ces données et 
permettent même de préciser que celle-ci est 
toujours en place jusque dans la première 
moitié du iie siècle. Son extension maximale 
est pour le moment estimée à 300 m environ 
de part et d’autre de l’axe antique de la route 
des Romains.

•	C’est au milieu du iie siècle apr. J.-C. qu’un 
chantier de démantèlement des monuments 
et de remblaiement de la nécropole est  
organisé  : les crémations sont laissées in  
situ, les stèles sont couchées vers l’avant, 
les murs partiellement arasés, certains blocs 
sont démontés et déposés dans des fosses 
adjacentes. Le terrain est ensuite remblayé 
et nivelé avant la mise en place de parcelles 
d’habitations qui se développent dans toute 
cette zone durant les iie et iiie siècles.

La mise au jour des vestiges de la nécropole a permis 
d’opérer une révision des nombreuses découvertes 
et informations rassemblées sur le secteur depuis le 
xixe siècle. Qu’il s’agisse d’éléments d’architecture, 
d’inscriptions, de mobiliers découverts in situ ou en 
position secondaire et conservés au Musée archéolo-
gique de Strasbourg ou dans les réserves de la DRAC 
Alsace, toutes ces découvertes étaient trop ponctuelles, 
fragmentaires ou lacunaires pour qu’il soit possible 
de restituer l’extension ou l’organisation précise des 
espaces sépulcraux [6]. Comme les fouilles récentes 
offrent désormais la possibilité de relire et de réinter-
préter de façon cohérente cette nécropole du ier siècle, 
l’objectif est de procéder à une synthèse de l’ensemble 
des données. Ainsi, le projet de recherche intitulé 

« Architecture funéraire et organisation spatiale de la 
nécropole de Koenigshoffen » a été initié dès 2018, qui 
a ensuite été organisé en véritable Programme collectif 
de recherche en 2021 [7]. Ce dernier est composé d’une 
équipe d’une vingtaine de chercheurs issus de diverses 
institutions (Cnrs, Université, Archéologie Alsace, Antea 
Archéologie) permettant de mener les recherches 
dans une approche pluridisciplinaire, avec des  
spécialistes « traditionnels » (archéo-anthropologue, 
archéo-zoologue, céramologue, spécialiste du verre et 
du petit mobilier, épigraphe, architecte, etc.), et des 
intervenants issus des sciences du vivant (carpologie, 
anthracologie), de la terre (micromorphologie) et de 
la matière (étude biomoléculaire). Le projet bénéficie 
également de subventions du Ministère de la Culture.

Le corpus est composé de 21 emplacements identi-
fiés qui correspondent à des concessions funéraires. 
28 sépultures à crémation associées ou non avec un 
monument funéraire, sont bien datées entre le ier et 
le début du iie siècle. 2 bûchers en fosse et 2 inhu-
mations sont également recensés dans la nécropole. 
Parmi les éléments lapidaires, on dénombre 13 stèles 
et 12 inscriptions, ou encore plus de 250 éléments 
d’architecture et 9 éléments de sculptures. Sont  
également concernés 33 autres faits contemporains 
de l’utilisation de l’allée des tombeaux, comme les 
fosses dites à dépôts d’objets, les fosses à dépôt de 
faune, les fossés et fosses diverses.

Le Projet Collectif de Recherche a été organisé en 
quatre principaux axes d’étude.
L’axe 1 concerne la topographie et l’organisation de 

la nécropole et du site de Strasbourg du ier siècle 
au début du iie siècle. Au sein de cet axe, ont été 
réalisés un bilan documentaire sur le secteur de 
Koenigshoffen et du faubourg National, un bilan de 
l’histoire des recherches sur les contextes funéraires 
à Koenigshoffen, la cartographie précise de tous les 
faits contemporains de la nécropole et de ses abords 
ainsi qu’un bilan des connaissances sur l’axe antique 
de la route des Romains, pour l’ensemble du quartier 
de Koenigshoffen.
L’axe 2 est consacré à l’organisation de l’allée des 

tombeaux ainsi qu’à l’architecture des monuments 
funéraires. L’ensemble des éléments lapidaires  
constitue un corpus d’environ 250 éléments (stèles 
ou fragments de mausolées), issus des dernières 
fouilles préventives ou bien déposés dans les collections 
anciennes du Musée de Strasbourg, mais qui n’avaient 

 [4] Blin & Flotté 2020.
 [5] Béraud & Pichot 2021.
 [6] Blin & Flotté 2017.

 [7] Blin & Flotté & Higelin 2022 ; Blin & Flotté & 
Higelin 2023.
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encore jamais fait l’objet d’une étude scientifique 
exhaustive. La constitution d’une documentation gra-
phique et photogrammétrique, en cours d’élaboration, 
a déjà permis d’interpréter les dispositifs de mise en 
œuvre des stèles : bardage et scellement, dispositif de 
tenon pour leur maintien, pièces rapportées, etc. [8].
L’étude et la recontextualisation des membra disjecta 

permettent également de restituer les élévations des 
monuments et le paysage monumental de la nécropole.
L’axe 3 concerne les gestes et pratiques funéraires. 

L’étude de l’ensemble des sépultures mises au jour à 
l’occasion des fouilles récentes et des fouilles anciennes 
a fait l’objet d’un inventaire ainsi que d’analyses et 
d’études complémentaires. Cela concerne les artefacts 
(céramique, verre, petit mobilier, etc.) comme les éco-
facts (os humains et animaux, semences, charbons 
de bois, etc.). La synthèse des données permet de 
distinguer les activités ainsi que les principaux gestes 
funéraires effectués autour des sépultures de cette 
nécropole, qui témoignent de pratiques liées à une 
romanité certaine.
L’axe 4 est dédié à l’étude épigraphique d’un corpus 

composé d’un peu plus d’une dizaine d’inscriptions, 
qui n’avaient encore jamais fait l’objet d’une étude 
approfondie. Les révisions et relectures permettent 
de proposer de nouvelles interprétations de plusieurs 
épitaphes du ier siècle [9]. Les défunts s’avèrent être 
des militaires issus des rangs de la légion, majoritai-
rement des soldats décédés pendant leur service, ou 
des vétérans et citoyens romains, qui peuvent être 
considérés comme les fondateurs de la ville.

L’ENSEMBLE FUNÉRAIRE DU IIE SIÈCLE 
DE LA RUE DE KOENIGSHOFFEN

Cet ensemble funéraire a été mis au jour en 2019, 
à l’occasion d’une opération de fouille d’archéologie 
préventive, dans le cadre de l’aménagement de la 
nouvelle ligne de tramway en direction du quartier 
de Koenigshoffen [10]. Il est localisé à l’est du vicus 
antique de Koenigshoffen, immédiatement au nord 
du decumanus et à une centaine de mètres à l’est de 
la limite supposée de l’allée aux tombeaux (fig. 4). 
Fouillé sur une surface de 400 m² environ, il est délimité 
à l’ouest par un fossé linéaire orienté perpendiculai-
rement au decumanus et s’étend à l’est et au nord, 
au-delà de l’emprise de l’opération.

Une cinquantaine de structures funéraires a été docu-
mentée : 6 fosses de bûcher (dont 4 tombes-bûchers), 
36 sépultures à dépôt secondaire de crémation, un 
groupe de 3 sépultures à inhumation et quatre points 
mobilier correspondant peut-être à des sépultures à 
crémation mal conservées (fig. 5).

Figure 4 : schéma des principales composantes 
du site de Strasbourg vers le milieu du iie 

siècle (en rouge : localisation de la fouille).
DAO : Archéologie Alsace.
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 [8] Blin 2017 ; Blin 2019.
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Les méthodes de fouille et les protocoles de prélè-
vement et de traitement de l’ensemble des résidus 
de crémation, adaptés aux exigences actuelles de la 
recherche, ont permis d’établir une documentation de 
qualité. L’étude déjà bien avancée des différents restes 
mis au jour est menée dans une approche pluridisci-
plinaire, en particulier pour les tombes-bûchers, par 
une équipe composée de spécialistes « traditionnels » 
étudiant les os humains, la céramique, le verre, la faune 
ou le petit mobilier, complétée par des intervenants 
issus des sciences du vivant (carpologie, anthracolo-
gie), de la terre (micromorphologie) et de la matière 
(étude biomoléculaire). L’étude de ces vestiges appor-
tera une nouvelle connaissance substantielle, à la fois 
détaillée et approfondie, sur les gestes et les pratiques 
funéraires au iie siècle, à proximité du camp de la 
viiie légion et de ses quartiers civils. Elles permettront 
de restituer en partie les bûchers, de caractériser les 
défunts, d’identifier les dépôts d’objets et alimentaires 
(liquides et solides) présents sur le bûcher ou placés 
après la crémation, ainsi que d’envisager les différentes 
étapes et les différents gestes pratiqués au cours des 
funérailles.

LES FOSSES DE BÛCHER ET LES TOMBES-
BÛCHERS

6 fosses de bûcher funéraire, exceptionnellement 
bien conservées et constituant l’intérêt majeur du 
site, correspondent au creusement au-dessus des-

quels ont été réalisées les crémations des défunts. 
Les fosses présentent un plan quadrangulaire aux 
parois rubéfiées (long. 1,65 à 2,10 m ; larg. 0,75 
à 1,40 m ; prof. 0,20 à 0,80 m). 2 groupes se dis-
tinguent et témoignent de gestes et d’aménagements  
différenciés : l’un aux parois obliques et traces de 
cuisson réductrice (SP2001, SP2027), l’autre aux parois 
verticales et traces de cuisson oxydante (SP2021, 
SP2029, SP2030, SP2128). 2 fosses ont été en grande 
partie vidées des ossements du défunt (SP2030, 
SP2128), afin d’être déposés à un autre emplacement 
pour constituer la tombe. 4 autres fosses conservent 
en revanche l’ensemble des dépôts et forment des 
tombes-bûchers (SP2001, SP2021, SP2027, SP2029) 
(fig. 6).

Les restes osseux de la crémation reposent sur le 
fond de 3 fosses de bûcher (SP2001, SP2027, SP2029) 
et présentent une logique anatomique. Il s’agit de 
3 dépôts primaires individuels (absence de doublon 
anatomique, présence des osselets de l’oreille interne 
et des sésamoïdes des pieds), représentant des défunts 
adultes brûlés in situ et placés la tête à l’est. La masse 
totale d’os humains est parfois très légèrement infé-
rieure aux références théoriques [11] (entre 1100 et 
1200 g pour SP2001 et SP2029), mais reste relative-
ment correcte en contexte archéologique (quasiment 
1800 g pour SP2027). 2 bûchers funéraires au moins 
(SP2027, SP2029) sont principalement composés de 

Figure 6 : plans et coupes des 
tombes-bûchers SP2027 et SP2021.
DAO : M. Higelin.
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bois de hêtre de gros diamètre, ainsi que, dans une 
moindre mesure, de noisetier de petit diamètre. Des 
fragments de sapin comportant une forte oxydation 
de fer, la présence de fibres de sapin sur des clous de 
menuiserie et de tapissier, ainsi que des traces de cuir 
sur certains de ces derniers, pourraient témoigner de la 
présence de lit ou de brancard funéraire utilisé comme 
support pour le transport et le soutien du corps du 
défunt pendant la crémation. Une monnaie est systé-
matiquement localisée au niveau de la tête du défunt 
(un as daté de 100 et deux as datés de 126), tandis 
que la majorité des clous de chaussure est située à 
l’opposé, au niveau des pieds (70 sur 88 exemplaires 
pour SP2027, 87 sur 149 exemplaires pour SP2029). La 
quantité de vaisselle en dépôt primaire est variable - de 
3 (SP2001) à 15 voire 18 vases (SP2029) - ; ce sont 
des récipients destinés quasi exclusivement au service 
de table. L’analyse préliminaire des dépôts alimentaires 
d’origine végétale montre la présence de grains de 
céréales (orge polystique) et de nombreux fragments 
de matière organique carbonisée (préparations alimen-
taires). Les dépôts alimentaires d’origines animales 
n’ont pas encore fait l’objet d’une étude.
Ces trois fosses de bûcher sont également caractérisées 

par la présence de dépôts secondaires. 1 à 4 cruches en 
céramique, d’aspect relativement peu soigné et com-
portant parfois des déformations nettement visibles, 
sont déposées en position fonctionnelle. Le nombre de 
lampes varie entre 1 et 4 individus. Elles sont placées 
le plus souvent de manière non fonctionnelle, un geste 
qui par ailleurs est bien documenté dans les nécropoles 
de la vallée du Rhône. Un balsamaire intact indique le 
versement d’huile parfumée après la crémation dans 
deux tombes-bûchers (SP2001, SP2027). Des objets 
à caractère personnel accompagnent également les 
dépôts comme un miroir (SP2027) ou un éventail pliable 
à manche en ivoire, un axe de volumen en os (livre 
enroulé) et un coquillage (SP2001). Les dépôts secon-
daires sont le plus souvent placés vers l’emplacement 
de la tête du défunt.

Une autre fosse de bûcher (SP2021) présente la parti-
cularité d’avoir fait l’objet d’un prélèvement partiel des 
ossements du défunt, déposés ensuite dans une urne en 
verre installée au centre de la fosse dans un creusement 
aménagé (fig. 7). Les restes de la couche de résidus de 
crémation laissée au fond de la fosse témoignent d’un bras-
sage des vestiges osseux qui semblent avoir été poussés  
majoritairement vers un des angles de la fosse. De l’huile 
parfumée a visiblement été versée après la crémation, 
le fond du balsamaire en verre brisé a été déposé à côté 
de l’ossuaire, tandis que le col a été jeté sur la couche 
de résidus de crémation.

Un brasero a été posé à l’envers sur l’urne, constituant 
un dispositif de fermeture atypique. Une fois la fosse 
sépulcrale en partie comblée, une lampe à huile a été 
déposée au-dessus de l’urne et protégée par un frag-
ment de bol brûlé en céramique. 3 cruches en céramique 
sont ensuite placées en position fonctionnelle avant la 
fermeture de la tombe. Dans le comblement supérieur 
de la fosse, la moitié d’une amphorisque ou d’un petit 
flacon non brûlé pourrait éventuellement constituer un 
indice de pratique libatoire.

LES SÉPULTURES À DÉPÔT SECONDAIRE 
DE CRÉMATION

38 sépultures à dépôt secondaire (de crémation) sont 
identifiées dans l’emprise de la fouille. Dans plus de la 
moitié des cas (18 sépultures), les ossements brûlés 
sont déposés dans des ossuaires en céramique, généra-
lement recouverts d’un couvercle placé le plus souvent à 
l’envers, ouverture vers le haut. Les ossuaires en verre 
sont bien plus rares (2 sépultures) et recouverts d’un 
fragment de tuile dans un cas ou d’une dalle en terre 
cuite avec estampille de la VIIIe légion dans l’autre cas. 
Les autres sépultures sont constituées d’un ossuaire en 
matériau périssable (16 sépultures), peut-être un textile 
ou du cuir, et révélé par la concentration d’ossements 
sous forme d’amas.

La plupart des ossuaires sont accompagnés d’une ou 
plusieurs cruches en terre cuite. Si le lien entre le vin et 
le rituel funéraire est largement évoqué par les auteurs 
antiques, il existe finalement peu d’études chimiques qui 
ont été menées pour déterminer réellement la nature 
du liquide contenu dans ces cruches. Une telle étude 
est notamment en cours sur une sélection d’une dizaine 
d’entre elles par Armelle Charrié (CNRS, UMR 7140 
Chimie de la Matière Complexe).

Figure 7 : urne en verre coiffée d’un brasero 
installée dans un creusement au fond de la 

fosse du bûcher SP2021.   Photo : M. Higelin.
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Les lampes à huile sont présentes dans une tombe 
sur deux, ce qui est un phénomène assez singulier 
à Koenigshoffen, contrairement à d’autres contextes 
en Alsace où les lampes sont rares. On est ainsi plus 
proche de ce qu’on trouve sur le pourtour méditerranéen 
ou dans la vallée du Rhône. Le corpus de lampes est 
très classique pour le iie siècle, essentiellement des 
firmalampen avec quelques formes plus atypiques. 
Lorsque les ateliers sont identifiés, il s’agit principa-
lement de lampes issues de l’axe commercial majeur 
qu’est le Rhin, avec les ateliers de Mayence, Francfort 
ou Trèves, par exemple. Les lampes sont ici déposées 
quasi exclusivement après la crémation, majoritairement 
en unique exemplaire. Leur dépôt dans les tombes est 
une pratique courante du rite funéraire romain : l’objet 
participe à la mise en scène opposant symboliquement 
la lumière de la vie à l’obscurité de la mort. Comme 
pour les tombes-bûchers, ce qui dénote, au-delà de la 
forte présence de ces accessoires en Gaule du Nord, 
c’est la façon de déposer les objets avant la fermeture 
de la tombe.

Une monnaie est présente dans une tombe sur 
quatre en moyenne. La plupart sont plus anciennes 
que le dépôt daté par la céramique, parfois de plus 
d’un siècle (as daté de 12-14 apr. J.-C. associé à 
de la céramique datée du milieu du iie siècle), et 
d’autres fois plus proche de la date du dépôt (as daté 
de 126 apr. J.-C. associé à de la céramique de la fin 
du ier siècle). Une attention particulière a été portée 
à ces monnaies au cours des funérailles. Après la 
crémation sur le bûcher, elles sont soigneusement 
ramassées avec les ossements brûlés et déposées 
ensuite au fond de la fosse sépulcrale, au fond de 
l’urne ou sur les ossements dans l’urne.

Les balsamaires, des récipients en verre destinés 
aux huiles parfumées, figurent également parmi les 
objets « emblématiques » du rituel funéraire romain. 
Ils sont ici présents dans une tombe sur trois. L’emploi 
du parfum participe également au rituel d’inversion, 
visant à opposer la bonne odeur de la vie à la mau-
vaise odeur du cadavre. Ce rituel peut intervenir 
avant la crémation sur le bûcher sur lequel les objets 
peuvent être déposés ; ils sont alors brûlés. Il peut 
aussi intervenir à la fin de la crémation ou au moment 
de la mise au tombeau, les objets déposés sont alors 
retrouvés intacts au sein du dépôt. Ces différents 
moments peuvent être cumulés dans certains cas.

LES SÉPULTURES À INHUMATION

Parallèlement à la pratique dominante de la créma-
tion, celle de l’inhumation, est tout de même attestée 
au iie siècle. Un groupe de trois inhumations est 
composé d’un homme d’une vingtaine d’années et 
d’un autre de plus de quarante ans, ainsi que d’une 
femme de 15 à 19 ans. Les pratiques communes 
observées dans ces inhumations invitent à les ras-
sembler. Ils sont tous placés sur le ventre, comme 
c’est parfois le cas à cette période, dans un cercueil 
cloué, accompagné des objets habituels (balsamaire 
et vaisselle en céramique), ainsi qu’une monnaie 
déposée dans la bouche pour un individu.

CONCLUSION

Les fouilles archéologiques préventives réalisées dans 
toute la partie orientale du quartier de Koenigshoffen 
et le réexamen des collections anciennes conservées 
au Musée archéologique de Strasbourg vitalisent 
les recherches sur les nécropoles de Koenigshoffen, 
menées dans le cadre de l’UMR 7044. Après la mise 
au jour de l’allée des tombeaux du ier siècle apr. J.-C., 
puis d’une partie d’un ensemble funéraire du iie siècle, 
la redécouverte de la nécropole de l’Antiquité tardive 
de la Porte Blanche, dans le secteur de la gare en 
2023 permettra d’approfondir notre connaissance 
de l’évolution topo-chronologique de ce secteur de 
Strasbourg antique. 
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